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1920, 27.119 ha de „forêts franches" que loncoserve iiintntiactes
en vue des générations futures, ou qui dovei sévir à (dedess

recherches scientifiques. Elles sont désignées, su le plans d

d'aménagement, comme ne devant pas être soumise à es'.oupes ]prprropre-
ment dites."

Que voilà un bel exemple dont pourraieit snsjrer quaelehques-
uns de nos cantons!

Ce qui précède peut suffire pour illusrei la belle aacacttivité
déployée par les forestiers finlandais. Et qieieli-ci soiit t <équi-
tablement appréciée par les autorités de la Eq) finie, on eenen aura
la preuve dans ce fait que M. le Dr Cajanceri éé appeèlélé à la
présidence du gouvernement finlandais. Ap-èsuncourt ppaaasssage
au pouvoir, ce savant forestier a préféré au iomene des hhoaormmes

politiques celui des arbres de la forêt. Et -.'et aisi qu'eenen vrai
sage il a repris ses fonctions de Directem giéal des f fcorêts.

Avec un tel chef on peut prédire, sans risqie êtr mauvraiaiss
prophète, que l'économie forestière de la Finlaidecorinuera i à à

progresser ainsi qu'elle l'a fait depuis quelqies unies, à lM'éSmer-
veillement de ceux qui en suivent la marche H. Badioiomx.

Le problème des carburaits
(Fin.)

Les gazogènes à charbon qui.alimentent un nota ont, en sosomime,
des appareils simples. Sous l'influence de lasraton méccaramique,
l'air est entraîné sur le pourtour de la chaidûe, où il éllèièwe sa

température et se charge de vapeur d'eau.

Il passe alors dans le foyer de charbcn cadescentt t et s'y
sature d'oxyde. Le mélange traverse l'épurstei, psse enicocojre au

dépoussiéreur mécanique, puis arrive au mote' e ne coontntienant

plus que quelques centièmes de gramme de poisices pair r nnètre

cube, proportion qui est bien moindre, parfnsqu celle idede: l'air
ordinaire, et plus du tout gênante au mécanisn roteur.

Les reproductions photographiques indqiut, mieux q qiu'une

description, le montage des gazogènes actue.s ir es autoocacannions

et même sur des voitures de tourisme. Ce nrmigeist sinqplele:, peu
encombrant.

L'alimentation du gazogène se pratique cilment em n char-
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geanht fc lia trém aec du charbon de bois, au fur et à mesure de
sa coonmssommatn ins le foyer inférieur de la chaudière.

lEiEnn moyeie,rn kilo de charbon équivaut à un litre d'essence.

On poeieuit se ndr compte de l'encombrement du carburant si l'on
considdèdèire qu'( nyenne un stère de bois carbonisé pèse de 80 à
100 fckjkgj. Pouiuniutocamion cela n'importé pas. Pour la voiture
de toourarrisme, jinln'est besoin de prendre avec soi une forte
provision^ î, la connmtion étant moindre et le ravitaillement en com-
bustibblolee pouvit evenir plus facile que l'est actuellement celui
de l'eesssssence.

'c/emct r/ri/t Gazogène
Ëjpezrccte ecjr

iT îffiim
V

Génnézéè- \ ,rPc"~ ccntMfu^)/ Cczrb e^ctte cz.c_
rctUei.ez.cir 71 F'ti* W'£T*Â / rSsûrcompresi?.* >y

f ^ière ' Mélangeur _ /
i J}fo t e vtr j1 1

Asp.T,T+T.ordc(.Lr Gau mè/aoge I j •

EEnüni adinefmt(ce qui n'est nullement certain, mais chaque
jour jplplms prolblt que ce soit, dans notre pays, le charbon de

bois qqiqui i l'empte onime carburant national, serions-nous à même
de nonusus i ravitaleraclusivement en charbon indigène?

IUI 1 (est difiilede répondre exactement d'emblée à cette im-

portanntotei questn, tais voici une estimation personnelle :

ILaja Suisse msnme annuellement 30 à 40.000 tonnes d'essence,
dont Lia a valeurnejétique est représentée par 40 à 50.000 tonnes
de chaararlbon demis Cette consommation va en augmentant. Mais
d'autree e part, mspeinsons bien que le charbon de bois, ou tout
autre c.cairburan naon al, n'éliminera pas totalement, de longtemps,
le cartbibuirant lidd; ce dernier a pour lui la propreté et une
certaine (cccomimodit

CTe'esst envim miètres cube de bois qu'il faut pour produire
une toonmme de carln. Dans les 21/a à 3 millions de mètres cubes
de prood)diuction Ipuse du sol suisse, il y a annuellement au moins
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200.000 mètres qui constituent la dépouille des coupes et restent
sur place. Il y a encore les bois de feu d'assez nombreux taillis,
sans valeur, les forêts excentriques, les nombreux déchets de scieries,

enfin et surtout l'augmentation constante et assez rapide de

notre production ligneuse. C'est pourquoi nous sommes certain que
si, d'ici à peu de temps peut-être, le charbon de bois prend pied
comme carburant, la Suisse pourra certainement suffire complètement

à ses besoins.
Mais il nous faudra produire un charbon de bonne qualité,

parfaitement dépoussiéré, indemne de sous-produits de distillation.
Il faudra charbonner. Or nous ne le savons plus. Les charbonniers
des meules d'autan sont rarissimes, et leur métier n'était pas si

simple qu'on pourrait être tenté de le croire.
Les fours portatifs à carboniser les bois pourront alors

suppléer à ce manque de main-d'œuvre expérimentée. Divers systèmes
de ces fours ont déjà fait leur apparition depuis peu de temps.
Nous reproduisons ici quelques photographies1 du four Delhommeau,
un des plus connus, très pratique. C'est une sorte de grande
marmite en tôle, avec couvercle mobile. On voit les opérations
successives de son maniement. Un seul ouvrier peut facilement
diriger plusieurs fours à la fois, son travail consistant à régler
convenablement les évents et à surveiller le thermomètre
thermoélectrique qui marque, à l'extérieur, la température du centre du
four. A 600 degrés la carbonisation est complète; elle est alors
arrêtée par fermeture des évents. Ce four est construit en deux
modèles. L'un de 7 stères, mesurant 2,io m en hauteur et en

diamètre, et l'autre de 3 stères, de l,so m, de dimensions correspondantes.

Chaque opération dure environ 60 heures et fournit, avec
le grand modèle, environ 650 kg, avec le petit environ 280 kg de

charbon. Ce four ne récupère pas les sous-produits.
Il existe déjà d'autres modèles de fours, sur roues, avec

récupération des sous-produits, soit le goudron de bois et le liquide
pyroligneux. Ces produits sont extrêmement précieux s'ils peuvent
être livrés à une usine de distillation pas trop éloignée des centres
de carbonisation. Citons dans ce domaine le modèle Barbier-Aubé,
récent, qui semble extrêmement pratique et bien compris, à même

1 Dues à la grande amabilité de M. le rédacteur en chef G. Géueau, de la
Bevue des Eaux et Forêts de France, que nous remercions ici très chaleureusement.



Le déchargement

Fours mobiles a carboniser le bois. Modèle Delhommeau
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de carboniser parfaitement même les plus petites brindilles, avec
un rendement élevé. De même nous pouvons mentionner le
système Malbay.

Le Ministère français de l'Agriculture vient de décréter
l'organisation d'un concours officiel, de 15 jours, pour fours à carboniser.

Ces épreuves auront- lieu en juin 1925, dans la forêt de

Sénart (Seine et Oise). Elles porteront sur des bois secs ou mi-secs,

sur des bois verts et sur des ramilles. Le classement s'opérera en

tenant compte du prix de revient du charbon, de sa qualité, de

l'amortissement de l'appareil, de ses frais généraux, des sous-produits

récupérés. Voilà certes un bel encouragement au progrès.1
Le charbon de qualité et bien cuit se reconnaît à sa cassure

franche, irisée, à sa dureté, à son éclat brillant. Le charbon
imparfait est grisâtre, terne, plus ou moins flexible (cuisson
défectueuse). Outre les charbons de carbonisation, l'étranger produit
aussi les charbons de cornue et de distillation en autoclaves. Nous

ne pouvons, ici, entrer dans les détails de ces produits, aussi
utilisables dans les gazogènes.

Le lecteur qui aura eu la patience de nous suivre jusqu'ici
voudra bien excuser les imperfections et peut-être les répétitions
de l'exposé qui précède, dont le seul but a été d'initier les
profanes à l'importance d'une question économique nationale que nous
estimons considérable. Il ne s'agit nullement, comme d'aucuns, l'ont
prétendu, de faire, ici ou ailleurs, une campagne en faveur du charbon

de bois. Nous avons simplement essayé de présenter quelques
carburants en indiquant impartialement les avantages et les

inconvénients qui leur sont connus. Loin de nous la pensée d'avoir épuisé

un sujet aussi vaste et aussi délicat. Sans cacher la joie que nous

éprouverions à voir la forêt suisse contribuer davantage, par le

moyen du carburant bois, à la prospérité de notre patrie, ce n'esl

nullement pour cette raison que nous entrevoyons une solution
pratique du problème avec l'oxyde de carbone produit par le charbon

de bois.

Les motifs logiques de notre opinion coulent de source, les voici
Le carburant bois restera très probablement toujours le meilleur

marché.

1 L'arrêté des deux ministères de l'Agriculture et du Commerce, du 16
décembre 1924, contenant les conditions de ce concours, a été publié au> caliei
de janvier de la Revue des Eaux et Forêts.



Autocamion

VOIURES AUTOMOBILES MUNIES DE LEUR GAZOGÈNE A CHARBON DE BOIS
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L'oxyde de carbone est un carburant constamment identique à lui-
même. Ce n'est le cas d'aucun autre combustible liquide.

Les sources des carburants minéraux, même celles des huiles lourdes,
s'épuisent, quelques-unes d'entre elles rapidement.

La végétation, elle, renouvelle constamment la source du carbu¬

rant bois.

C'est un produit exclusivement national, le seul parmi les carbu¬

rants connus à ce jour.
Si le charbon de bois est un jour détrôné par un autre produit

national supérieur, à même d'évincer toutes ses qualités, nous serons
le premier à nous en réjouir.

Mais nous pensons que, d'ici là, les gazogènes à charbon
prendront une certaine extension, dans l'autocamionnage tout au moins.

Ce qui, à vrai dire, nous frappe, c'est l'inertie quasi totale de

notre pays en présence du problème. Nous aimerions voir, sans

plus tarder, les nombreuses sphères intéressées à la question (armée,
postes, auto-transports, associations commerciales et industrielles
diverses, etc.) s'unir pour étudier ses possibilités d'application et
de développement en Suisse.

Les efforts des sphères d'activité restreinte s'effriteront.
Pourquoi ne chercherions-nous pas à organiser, en Suisse, un

concours de gazogènes étrangers, puis de fours à carboniser si la
première expérience donnait satisfaction?

Ce seraient des renseignements précieux acquis, peut-être même

un bon service rendu à tous les intéressés, et indirectement au pays.
Nous ne pensons pas qu'ici, plus qu'ailleurs, il faille tout attendre
de l'étranger.

Le carburant national suisse, quel qu'il soit, sera certainement
une belle source de profits, de richesses, de plus de bien-être.
Puisse-t-il nous arriver rapidement. En tout cas, il faudra bien

qu'il arrive un jour. F. Aubert.

AFFAIRES DE LA SOCIÉTÉ.

Extrait du procès-verbal de la séance du Comité permanent
des 13/14 janvier, à Zurich.

Sont présents : tous les membres, excepté M. Pometta, puis à la
fin de la séance : MM. Petitniermet, Knuchel, Badoux et Flury.

1° M. H. Straumann, ingénieur forestier, a demandé à être admis
comme sociétaire.


	Le problème des carburants [fin]

